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La retraite à 60 ans 
Un droit à défendre  Un symbole d’avenir 

La France de 2010 n’a jamais été aussi riche. En toute logique, les salaires devraient augmenter 
massivement et la protection sociale devrait se renforcer. Pourtant, la droite et le Patronat 
s’attaquent aujourd’hui frontalement au droit à la retraite. 
Alors qu’il n’y a, si on le veut, aucun problème pour financer le droit à la retraite à 60 ans à taux 
plein (avec 75 % de reversement, calculé sur les dix meilleures années et en garantissant qu’aucune 
ne sera inférieure au Smic), les banques, les profiteurs, spéculateurs organisent une campagne de 
propagande mensongère, falsifient les chiffres et les paramètres. 
 
La retraite à soixante ans, un enjeu pour l'espérance de vie  
 
Les Français, lorsqu’on les interroge, estiment que la tranche 60-65 ans constitue « les plus dures 
années au travail ». Certes, l’espérance de vie s’allonge, mais si elle s’allonge, c’est bien parce 
qu’on a la retraite à 60 ans !  
Si vous faites travailler les gens au-delà, vous réduisez leur espérance de vie ! Il faut retourner 
l’argument. Ce n’est pas pour rien que les assurances ont des tables de mortalité qui indiquent que, 
si vous travaillez jusqu’à 61 ans, vous avez six mois d’espérance de vie en mois. Et si vous 
travaillez jusqu’à 62, on vous retire encore un an. 
Mais pourquoi ferait-on travailler les gens plus vieux alors qu’on a 25 % de jeunes au chômage ? 
Les statistiques de l’Insee sont très précises : l’espérance de vie en bonne santé dans ce pays, c’est 
63 ans pour les hommes et 64 ans pour les femmes. Pour les ouvriers, c’est 59 ans. A partir de 55 
ans, deux maladies sur cinq sont liées au travail. A partir de 60 ans, c’est trois maladies sur cinq. 
Donc 60-65 ans ce sont les plus dures années au travail et ce sont les plus belles années de la 
retraite ! Si on mord là-dessus, on enlève quelque chose de fondamental aux gens. 
 
Mais comment financer le système des retraites ? 
 
On peut payer les retraites dans ce pays ! Il n’y a aucune problème de paiement parce qu’entre 
maintenant et 2050, même avec une très faible croissance, à 1 point, le Produit intérieur brut (PIB) 
va doubler mécaniquement. Après, tout dépend où cet argent sera affecté. 
Aujourd’hui 10 actifs ont en charge 4 retraités. S’ils en ont huit à charge dans 40 ans, où est le 
problème puisqu’à cette échéance, on aura deux fois plus d’argent au total ? Tous les calculs du 
Conseil de l’orientation des retraites (le COR) se font à PIB constant. Jamais ils n’imaginent que le 
PIB augmente tout simplement parce qu’ils veulent s’accaparer les richesses et éviter qu’elles 
aillent dans les retraites ! 
 
Le « Travailler mieux, moins, tous », c’est possible ! 
 
Un milliard d’heures sup’ (c’est ce que les Français font chaque année, dont une partie non payées) 
c’est l’équivalent de 600 000 emplois. Or, l’an dernier, on a mis 600 000 personnes en chômage 
partiel, contraint. Le travail est une comète en expansion infinie, il y en a pour tout le monde. Il 
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suffit de mieux le répartir et d’encadrer les pratiques du patronat, avec le code du travail que le 
Medef et les politiques s’acharnent à détruire depuis six ans. 
Dès que vous faites passer l’idée qu’il faut travailler plus, vous donnez l’impression qu’il n’y a pas 
de limites. Or l’histoire du salariat depuis 160 ans c’est justement de défendre l’idée suivante : "il y 
a des limites, arrêtez de nous exploiter". 
 
La Droite et le patronat poursuivent les régressions engagées depuis 1993 
 
Leurs calculs sont simples : une poursuite de l’allongement de la durée de cotisations ; une révision 
des éléments de solidarité, des droits familiaux (à l’instar des 2 années par enfants), la remise en 
cause de la retraite à 60 ans. 
Malgré les déclarations de Sarkozy, assurant les Français de sa farouche volonté de défendre le 
système par répartition, c’est bien la disparition de ce modèle qui repose sur un pacte 
intergénérationnel dont il s’agit. 
Les déboires entraînés par le dernier choc boursier n’y changent rien. La forte volatilité des marchés 
financiers ne les arrête pas. 
Leur schéma est très simple : 

- Pas de ressources supplémentaires (pas de nouvelles taxations notamment vers les revenus 
du capital) ; 

- Affaiblissement continu des pensions et retraites servies ; 
- Affaiblissement de la répartition ; 
- Accroissement de la part de la capitalisation ; 
- Interrogation sur les contributions des retraités. 

 
Cela fait des années que sur les radios publiques, tous les matins, on nous serine avec « Préfond 
retraite ». Depuis 2005, l’État a mis en place l’ERAFP (Établissement retraite additionnelle de la 
fonction publique) qui est un fond de pension gérant la retraite sur les primes des fonctionnaires… 
On pourrait multiplier les exemples : peu importe ! Les Français vivent plus vieux, ils doivent 
travailler plus ! 
Peu importe que les salariés du privé soient de plus en plus nombreux à être lourdés après 50 ans. 
Bien sûr que cela continuera ! L’important, on l’aura compris, c’est de rogner sur les retraites pour 
permettre de nouveaux profits aux nantis ! 
 
Pour répondre au défi démographique, la CGT rappelle qu’il faut mettre l’emploi en priorité, ce qui 
permettra de dégager des ressources et qu’il faut réformer le financement de la protection sociale. 
Les salaires ne peuvent pas tout supporter à eux seuls. 
Il faut prendre en compte la totalité de la valeur ajoutée de l’entreprise pour le calcul de la cotisation 
dite « patronale » ; il faut instaurer une cotisation sur les revenus financiers des entreprises ! 
 
On nous rétorque : « Ce n’est pas raisonnable ; la mondialisation nous empêche de… ; l’argent 
partira ailleurs… ». C’est déjà ce que l’on pouvait lire à la Une du Figaro le 06 juin 1936 à propos 
des Congés payés. La France est-elle devenue un Pays Moins Avancé ? 
 
Les Goinfres qui ne pensent qu’à prendre des revanches sur l’Histoire sociale 
doivent être combattus de toutes les forces des Travailleurs de ce pays. 
 
Nous devons nous mobiliser et être nombreux, sous les banderoles de la CGT, 
lors des manifestations du 1er mai ! Nous devons être combattifs, pour nous et 
pour nos enfants ! 


